
UNION INTERNATIONALE LE LA RESISTANCE ET LE LA LEPORTATION

U. I. R. L.

N° 3868/63/SV. Bruxelles, le 30 décembre 1963. 
28, Place Flagey,

Monsieur le Consul Général,
Au nom de 1’Union Internationale de la Résistance 

et de la Léportation (U.I.R.L.) qui groupe plus de 60 asso­
ciations nationales de la Résistance et de la Léportation des 
pays d’Europe occidentale et d’Israël, j’ai l’honneur de protes­
ter contre le refus qui aurait été opposé par les autorités 
d’Ethiopie à la demande d’extradition qui lui a été adressée 
par le gouvernement autrichien à propos de l’ex-médecin SS 
Karl BARBOR.

Celui-ci a sévi au camp de concentration de Gross- 
Rosen au temps d’Hitler où, les preuves en ont été réunies, 
il s’est rendu coupable d’activités criminelles.

Selon les informations dont nous disposons, le Br. 
Karl BARBOR serait aujourd’hui en Ethiopie le médecin personnel 
de membres de la famille impériale.

Il nous paraît particulièrement choquant qu’un individu 
qui a déshonoré la profession médicale puisse, aujourd’hui, 
bénéficier en Ethiopie de protections incompréhensibles et être 
investi de la confiance de hautes personnalités.

Nous ne doutons pas que la bonne foi de celles-ci ait 
été surprise.

Nous nous permettons de souhaiter, à présent que le 
passé criminel du Br. BARBOR est connu, que les autorités de 
votre pays prennent la décision de remettre ce criminel entre 
les mains de la justice autrichienne qui le réclame.

Nous sommes persuadés qu’il vous plaira de recommander 
la présente à la bienveillante attention du chef de votre gou­
vernement .

Nous vous remercions d’avance pour les nouvelles que 
vous seriez en mesure de nous communiquer au sujet de notre 
démarche.

Entretemps nous vous prions d’agréer, Monsieur le 
Consul Général, l’assurance de notre haute considération.



17 janvier 1964

/ UNION INTERNATIONALE DE LA RESISTANCE
ET DE LA DEPORTATION ( D.I.R.D.)

'7' 28, Place Plagey,
•■■/ BRUXELLES 5.--------------------U.
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Messieurs,

J’ai l’honneur d’accuser réception de votre lettre 
du 50 décembre 1965, ayant trait au refus qui aurait été opposé 
par les Autorités éthiopiennes à la demande d’extradition qui 
leur à été adressée par le gouvernement autrichien à propos 
de 1’ex—médecin SS Karl BARBOR.

Votre lettre a été transmise au Gouvernement Ethiopien 
pour la suite à y donner que je souhaite favorable.

Je vous prie d’agréer, Messieurs, l’expression de 
ma considération très distinguée.

Marcel DUPRET



21 janvier 1964»

Excellence,

J’ai l’honneur de vous transmettre une lettre que 
je reçois de 1’Union Internationale de la Résistance et de 
la Déportation (U.I.R.D.).

J’avise le groupement intéressé de cette transmis­
sion.

Je voudrais prier Votre Excellence de vouloir bien 
me tenir au courant de la suite qui sera donnée à cette question 
qui me paraît mériter une attentive prise en considération et 
je la prie d’agréer l’expression de ma très haute considération.

Son Excellence le Brigadier Général 
MAKOKNH DENEKE, 

Ambassadeur d’Ethiopie
35, Avenue Charles Ploquet 

PARIS 16,-



UNION INTERNATIONALE DE LA RESISTANCE ET DE LA DEPORTATION

N* 3868/63/SV.

U. It R. D.

Bruxelles, le 30 décembre 1963* 
28, Place Flagey,

Monsieur le Consul Général,
Au nom de 1'Union Internationale de la Résistance 

et de la Déportation (U.I.R.D.) qui groupe plus de 60 asso­
ciations nationales de la Résistance et de la Déportation des 
pays d’Europe occidentale et d’Israël, j’ai l’honneur de protes­
ter contre le refus qui aurait été opposé par les autorités 
d’Ethiopie à la demande d’extradition qui lui a été adressée 
par le gouvernement autrichien à propos de l’ex-médecin SS 
Karl BARBOR.

Celui-oi a sévi au camp de concentration de Gross- 
Rosen au temps d’Hitler où, les preuves en ont été réunies, 
il s’est rendu coupable d’activités criminelles.

Selon les informations dont nous disposons, le Dr. 
Karl BARBOR serait aujourd’hui en Ethiopie le médecin personnel 
de membres de la famille impériale.

Il nous paraît particulièrement choquant qu’un individu 
qui a déshonoré la profession médicale puisse, aujourd’hui, 
bénéficier en Ethiopie de protections incompréhensibles et être 
investi de la confiance de hautes personnalités.

Nous ne doutons pas que la bonne fol de celles-ci ait 
été surprise.

Nous nous permettons de souhaiter, à présent que le 
passé criminel du Dr. BARBOR est connu, que les autorités de 
votre pays prennent la décision de remettre ce criminel entre 
les mains de la justice autrichienne qui le réclame.

Noua sommes persuadés qu’il vous plaira de recommander 
la présente à la bienveillance attention du chef de votre gou­
vernement •

Nous vous remercions d’avance pour les nouvelles que 
vous seriez en mesure de nous communiquer au sujet de notre 
démarche•

Entretemps nous vous prions d’agréer, Monsieur le 
Consul Général, l'assurance de notre haute considération.
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UNION INTERNATIONALE DE LA RESISTANCE
ET DE U DEPORTATION U.I.R.D.

28» Place Plagey,
BRUXELLES 5,-

Messieurs,

Faisant suite à la lettre que vous m'avez adressée 
en date du 30 décembre 1963 relative au Docteur Karl BARBOR, 
j'attire votre attention sur l'article paru dans "La Libre 
Belgique" en date du 23 janvier 1964, dont je vous envoie une 
copie•

Cet article, dont j’ignore la source et dont je ne 
puis attester l’exactitude, paraît réfuter certains pointa de 
votre lettre prérappelée, et notamment que ce Docteur ait été 
au service de la Cour Ethiopienne» Il apparaît également que le 
Gouvernement Ethiopien s'est préoccupé des faits reprochés à 
l’intéressé et de l'enquête menée à son sujet par le Gouverne­
ment Autrichien»

Renouvelant le souhait qu’une suite attentive ait été 
donnée à cette affaire dont le mort du Dr Barbor, silelle se 
confirme, amènerait la conclusion je vous adresse. Messieurs, 
l’expression de mes sentiments tout distingués»



-e, <Jv 241 yl'-3 6 T

n»»..,.,.. ---------------------------- |r.. . _ . ■ **—*————?—**■*—*———*»■

La fin tragique 
du Dr Babor, 
en Ethiopie

L’enquête menée à Addls-Abeba 
à la suite de la mort du Dr Babor 
dont l.e corps a été découvert, mar­
di dans une rivière de la brousse 
éthiopienne semble devoir conclure 
au suicide.

Le médecin autrichien, qui était 
âgé de 44 ans et qui était recher­
ché par la police de son pays pour 
crimes de guerre, a été découvert 
au bord de la rivière Ghebbi, à 120 
km d’Addis-Abeba. Son corps flot­
tait sur l’eau. On estime que sa 
mort remonte à une huitaine de 
jours. L’autopsie a révélé que le 
docteur était mort d’une balle 
dans Je poumon, mais aucune ar­
me n’a été retrouvée sur les lieux 
du drame. On précise au consulat 
d’Autriche à Addls-Abeba qu’au­
cune demande d’extradition n’avait 
été adressée à son sujet par le gou­
vernement de Vienne aux autorités 
éthiopiennes.

Arrivé il y a une douzaine d’an­
nées en Ethiopie, Babor tenait un 
cabinet médical à Addls-Abeba. Il

avait perdu sa femme dans un ac-i 
cident d’automobile dont U ae dl-' 
sait responsable. Il est vbaisembla-1 
ble que les récentés révélations de 
la presse allemande et autrichien­
ne quant à son rôle dans un camp 
de concentration pendant la der­
nière guerre, s’ajoutant aux fré­
quentes crises de dépression cau­
sées par la mort de sa femme, l’ont 
conduit au suicide.

(A.F.P.)




